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LETTRE, EN DATE :CU 6 SEPTEMBRE 1958, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL 
PfiR I.E REPRLSENTAl~T PERl,IAJif~NT PAJ.l INTErtiM DE L'UNION DES REPUI?LIQUES 

SOCI1-'\.LISTES SOVIETIQ9Eq AUPRES DE L' Ol1GA.NISATION DES N.AI'IONS UNIES 

New-Yorlc, le 6 septembre 1958 

J'ai ;L'honneur de vous com.'f11Uniquer ci-joint le texte de l'intervie~., accordée. 

par M .• N.S. Khrouchtchev, Président du Conseil des ministres de l'URSS, au 

correspondant de la "Pravda", au sujet de la suspension des essais d'armes 

nucléaires, ainsi que le text;e de la note S'.lr cette même question que le Ministère 

des affaires étrangères de l'Union soviétique a remise à l'Ambassadè des Etats-Unis 

à Moscou le 30 aoüt 1958. 
Je vous prie de bien vouloir prenore les dispositions nécessaires pour que 

ces textes soient publiés comme do.:uments des Nations Unies et distribués à tous 

les Etats Membres de l'Organisation. 

58-20907 

Le représentant permanent par intérim de 
l'Union des Rép~bliques socialistes 
soviétiques auprès de l'Organisation 
des Nations Unies 

Signé : G. Jut{KADEV 
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NOTE DU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES DE L'URSS 
EN DATE DU 30 AOUT 1958 

Le Ministère des affaires étranGères de l'Union des Républiques socialistes 

soviétiques présente ses compliments à 1 'Ambassade des Etats-Unis et, se référant 

à la note de l'Ambassade en date du 22 août 1958, a l'honneur de l'informer que le 

Gouvernement de l'URSS est disposé à entamer le 31 octobre 1958, des n~gociations 

avec les repxécenta:1.ts des E~.ats- l:nis et du Ro:raume--Uni, en vue de conclure un 

accord sur la suspens::.on dé::'initive par les Etats des essais d' a1·mes atomiques 

et d'armes à l'hydrogène, et de mettre au point un système de contr6le approprié 

pour l'exécution de cet accord. De l'avis du Gouvernement de l'Union soviétique, 

le mieux serait que ces nét:;ociations aient lieu à C2:;:1ève. Afin d'éviter qu'elles 

ne tratneilt en longue~r, il serait souhaitable d'en limiter la durée en convenant 

d'avance d'une date limite. Le Gouvernement de l'Union soviétique propose une 

durée de deux ou trois semaines. 

A la prée~:::1te note est joint le texte de la déclaration dans laquelle 

M. N.S. Khroucht.cilev, Président du Conseil des :œinistres de l'Union soviétique, 

a exposé les vues du Gouvernement de l'Union soviétique sur les questions traitées 

par le P~ésident Eisenhower dans sa déclaration du 22 août. 
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INTERVIEW DE M. N.S. KHROUCHTCHEV, PRESIDENT DU CONSEIL DES 
MINIS'rRES DE L'URSS, PAR LE CORRESPONDANT DE LA "PRAVDA" SUR 

LA SUSPENSION DES ESSAIS D'ARMES NUCLEAIRES 

Question : Que pensez-vous de la position du Gouvernement des Etats-Unis et 

du Gouvernement britanni~ue sur la ~uestion de la suspension des essais d'armes 

nucléaires, t~lle ~u'elle ressort des déclarations du Président Eisenhower et du 

Gouvernerr.ent britanni~le publiées le 22 août? 

Réponse : Malheureusement, ces déclarations n 'indi~uent pas ~ue les Gouver­

nements américain et britanni~ue soient pr@ts à suivre l'exemple de l'Union 

soviéti~ue et à mettre fin immédiatement aux essais d'armes nucléaires. En fait, 

ils continuent de faire ce ~u'ils ont trujours fait : éviter sous divers 

~rétextes, de s'engager à suJpendre sans délai les esoais d'armes nucléaires. 

C'est ainsi ~u'ils agissent depuis mai 1955, date à la~uelle le Gouvernement de 

l'Union soviétique av~it proposé que l'on s'entende sur une suspension immédiate 

ies· essais d'arm~s atomi~ues et d'armes à l'hydrogène. 

Partageant le vif désir qu'ont les peuples de voir cesser les explosions 

~xpérimentales dî&rmes nucléaires, et soucieux de faire un premier pas vers la 

3uspension géï.téro.le de ces expériences, le Soviet supr@me de l'URSS a décidé, 

~ 31 mars 1958, que l'Union soviéti~ue renoncerait unilatéralement à tout essai 

l'armes atomi~ues ou d'armes à l'hydrogène. Nous l'avons fait pour per1nettre une 

~ntente générale sur la suspension des expériences nucléair~s dans le monde entier,

~out en nous rendant compte ~ue cette mesure ris~uait de placer 1 'Union soviéti~ue 

lans une situation défavorable vis-à-vis des pays de l'OTAN. Après avoir mis 

tn terme à ses essais d'armes nucléaires, l'Union sovietique a engagé les 

~tats-Unis et le Royaume-Uni à suivre son exemple afin d'en finir dans le monde 

~ntier et pour toujours avec les explosions expérimentales de bombes atomiques 

~t de bombes à 1 'hydrogène. 

Cependant le Gouvernement des Etats-Ynis et celui du Royaume-Uni ont refusé 

.e suivre l'exemple de l'Union soviétique. Ils continuent comme par le passé 

.eurs explosions expérimentales, ce ~ui.montre bien quelle est leur véritable 

xtitude à l'égard de la suspension des essais d'armes nucléaires. 
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Peut-on dire que les déclarations faites le 22 août par le Gouvernement des 

Etats-Unis et celui du Royaè1me-Uni témoignent d'une modification quelconque de 

leur position? Non. Si les Gouvernements des Etats-Unis et du ~oyaume-Un1 

tenaient réellement à un arrêt complet des essais d'armes atomi~~es et d'armes 

à l'hydroc;ène, ils devraieP..t y mettre fin sans plus atteridre. En fait, les 

déclarations des Gouvernemerts américai:êl et b:::-i tannig_u2 n:ontrent c;.u 1 ils continuent 

à rechercher toutes les éc~1e.ppato:l.l es possibles :pou:>:' éviter de suspendre immédia­

tement les essais nucléaires. C'est c·2 qui apparatt avec la plus grande clarté 

si l'on considèl·e les réserves et les conditions vis::Lblement excessives dont 

les Puissances occidentales ont assorti leurs propositions. 

En définitive, que proposent le Gouvernement d~s Etats-Unis et celui du 

Royaume-Uni? 

Tout d'abord, au lieu d 1 annoncer qu'ils renoncent j_mmédiatement aux expé­

riences, le Gouvernement des Etats-Unis et celui du Royaume-Uni ne parlent que 

d 1 une suspension temporaire d'une durée d'un an. Mais qui ne voit pas qu'une 

interruption aussi brève des expériences nucléaires est absolument sans valeur, 

un an étant précisément le tenps qu'il faut pour préparer la prochaine série 

d'es.;;ais? 

Peut-on considérer que c'est là une manière sérieuse d'envisager le problème 

et y voir la :pre,we d'un désir sincère des Puissances occiclentales de mettre fin 

aux essa::.s d'armes atomiques et d'armes à l'hydrogène? Certainer'ent pas. Il 

semble bjen plutôt que l'on se joue des espoirs des peuples qui exigent que 

cessent une fois pour toutes les explosions expérimentales. 

Certes, le Gouvernement des Etats-Unis et celui du Royaume-Uni déclarent 

qu'ils seront clisposés à prolonger d'année en année la période de suspension des 

essais, mais leur assentiment est assorti de tant de réserves et de conditions 

que de toute évidence ils n'ont pas la moindre intention de renoncer à poursuivre 

leurs explosions expérimentales d'armes nucléaires. 

Une de ces conditions est la création d'un système efficace permettant de 

contrêller la suspension des essais. Cette "condition" est évidemment sans 
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justification prati~le puisque - on le sait de longue date - la science contem­

'oraine garantit la possibilité de déceler toute explosion nucléaire et qu'il 

est donc facile de contrôler si l'accord sur la suspension des essais est respecté. 

S'il est nécessaire de prouver que cette condition n'a aucune justification 

pratique, il me suffira de rappeler les résultats de la Conférence des experts 

de huit pays qui s'est tenue récemment à Genève. 

En outre, les Gouvernen:ents è.es Etats-Unis et du Royaume-Uni n 1 accepteront 

de prolonger l'accord annuel sur J.~arrêt des expériences nucléaires que si l'on 

a "progressé de façon satisfaisante" vers la solution du problème général du 

désarmement. Or, chacun sait que les 00UYernements des Puissances occidentales, 

et eux seuls, s'en tiennent 0bstinément à leur politique de course aux armements 

et de chantage atomique et empêchent ainsi chaque ar..née qu'un accord n'intervienne 

sur les questions de désarme~ent. Dans ces conditions, comment croire que les 

gouvernements ccc~. dentaux veulent v:~aiment une suspension des essais alors qu'ils 

ÇJosent des concu·:ions de ce genre? Poser de pa':'eilles co11d::.tions n'est-il pas le 

:noyen le plus sG.:· de faire échouer tous les efforts visant à mettre un terme aux 

:!Ssais d'armes nucléaires? 

Certains, e~1 occident, sont prêts à accueillir avec enthousiasme les décla-

ltions du eouvernement des Etats-Unis et de celui du Royaume-Uni sur la 

)Ossibilité d'une suspension de leurs essais nucléaires; ils font 1 'éloge de ces 

léclarations qu'ils présentent comme la preuve d'intentions pacifiques. Il faut 

lire fran.::hemer.t que ceux qui veulent que ces e::;~ériences soient réellement 

>uspendues ne sauraient s'enthousiasmer devant ces déclarations. 

On se trouve en présence d'une situation assez particulière : tout d'aber~ 

ln nous a déclaré pendant longtemps, que la question de la suspension des essais 

rucléaires ne pouvait @tre réglée que dans le contexte d'un vaste accord sur 

.e désarrr~ment. Lorsque l'absurdité de cette position des Puissances occidentales 

~st devenue évidente pour tous, les Puissances occidentales ont reculé sous la 

•ression de l'opinion publique et déclaré qu'elles étaient pr@tes à ex~ner 

.éparément la question de la suspension des essais, en tant que problème 

ndépendant. Mais en même temps, elles ont commencé à agiter avec insistance la 

~estion du contr6le de la suspension des essais, exagérant contre l'évidence, 
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les difficultés de ce contrôle et allant même jusqu'à affirmer qu'il serait 

impossible. lv1aintenant qu'il apparaît clairement à cbacun que le contr8le est 

tout à fait réalisable, on déclare de nouveau à Washington et à Londres que la 

solution du problème de la suspension des essais n'est possible que si elle est 

liée à celle cies autres problèmes de désarmement. 

Ainsi, le ccrc::..e vicieu:< qu'ont cré8 les adversaires d'un accord sur la 

suspens:ï.on générale des essa:!.s d' a::mes atomiques et d 1 armes à 1 'hydrogène se 

trouve à nouveau fermé. 

Comment peut-on, après tout cela ajouter foi aux déclarations des Gouver­

nements des Etats-Unis et du Royau:ne-Uni selon lesquelles ils seraient désireux de 

suspendre les essais d'armes? N'y a-t-il pas lieu plutôt d'y voir simplement une 

nouvelle tentative pour end')rmir la vigilance des peu:p1es qui ont manifesté 

l'inquiétude légitime QUe leur causent les essais d'armes nucléaires auxquels 

les Etats-Unis et le Royaume-Uni procèdent toujours en leur donnant, par surcrott, 

de plus en plus d'ampleur? 

Question : A votre avis, quelle est, du point de vue du règlement de la 

question de la suspension générale des essais d'armes atomiques et d'armes à 

l'hydrogène, l'iJJII'ortance des résultats de la Conférence d'experts de huit pays 

qui vient de se terminer à Genève il y a quelques jours et qui a étudié les 

méthodes de détection des explosions nucléaires? 

Réponse : La Conférence d'experts de Genève a ceci d'important, avant tout, 

qu'elle a définitivement enterré la légende selon lao_:1elle le con·crôle de 1' exé­

cution d'un accord sur la suspension des essais nucléaires serait impossible. 

Comme chacun sait, cette légende a été répandue par certains milieux des 

Puissances occidentales, particulièrement aux Etats-Unis, en vue d'empêcher toute 

suspension des essais. Les experts réunis à Genève, y compris les experts des 

Puissances occidentales, ont conclu à l'unanimité qu'il est possible de détecter 

n'importe quelle explosion nucléaire et que le contrôle e~ficace de la suspension 

des essais d'armes nucléaires est parfaitement réalisable. Nous notons avec 

satisfaction que les conclusions de la Conférence d'experts confirment pleinement 

la justesse des vues que le Gouvernement de l'Union soviéti~e a toujours eues 

sur cette question, et montrent que la position des Puissances occidentales était 
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fausse. Les résultats de la Conférence de Gen~ve obligent les adversaires de la 

suspension générale des essais à reconnattre que leur argumentation était 

absolument sans valeur et antiscientifique. 

Le Gouvernement de l'Union soviétique a étudié avec soin les résultats des 

travaux de la Conférence d'experts de Genève et il estime nécessaire de déclarer 

qu'il souscrit à toutes les conclusions et recon~andations concernant le syst~me 

de contrôle d'une suspension générale des essais nucléaires qui figurent dans le 

rapport de la Conférence. 

Vu les résultats de cette Conférence, il ne peut y avoir maintenant ni 

prétextes ni justifications d'aucune sorte à repousser une suspension ir.11Ilédiate 

et générale des essais d'armes nucléaires, m@me pour ceux qui se servaient aupa­

ravant de prétextes de ce genre pour tromper les gens crédules. 

Question : Les (}ouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni, non seulement 

n'ont pas suivi 1 'exemple de l'Union soviétique qui a suspendu de :façon unila­

térale tous les essais d'armes atomiques et d'armes à l'hyà.rogène, mais encore 

ils se mettent à intensifier ces essais, ce qui provoque beaucoup d'inquiétudes 

dan.s l'Union soviétique. Que peut-on dire de la position du Gouvernement de 

l'Union soviétique à l'égard de ces actes des Puissances occidentales? 

Réponse : Il est exact que les Gouvernements des Etats-Unis d'Amérique et 

du Royaume-Uni ont refusé de suivre l'exemple de l'Union soviétique et continuent 

de façon de plus en plus intense leurs explosions expérimentales de bombes 

atomiques et de bombes à 1 'hydrogène. Aussitôt après que 1 'Uni0'1 soviétique eut 

suspendu les essais dè façon unilatérale et proposé aux Gouvernements des 

Etats-Unis d'Amérique et du Royaume-Uni une suspension immédiate et générale de 

tous les essais, les Etats-Unis ont entrepris une très important~ série d'essais 

de bombes atomiques et de bombes à l'hydrogène dans le Pacifique. Pendant la 

seule période du 28 avril au 26 juillet, ils ont fait exploser plus de trente 

engins nucléaires. Le Gouvernement du Hoyaume-Uni a également fait explosé à 

titre d'essai plusieurs armes thermonucléaires. Qui plus est, le 22 ao~t, 

c'est-à-dire le jour m@me où il annonçait au monde entier qu'il était pr~t à 

entamer des négociations sur la suspension des essais nucléaires, le Gouvernement 
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du Royaume-Uni a commencé une nouvelle série d'explosions d'armes nucléaires. ·Les 

Gouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni profitent manifestement de la 

suspension des essais nucléaires par l'Union soviétique pour s'assurer de façon 

unilatérale des avantages d' C'lrdre mi li taire. 

Le Gouvernement de l'Union soviétique, qui a fait de son côté tout ce qui 

était en son pouvoir pour assurer un règlement positif de la question de·la 

suspension générale d,.;s essais d'armes atomiq'les et d 1 armes à l'hydrogène ne 

peut tolérer, cela va de soi, que la sécurité de l'Etat soviétique soit compromise 

par ces actes des Puissances occidentales. Nous sommes guidés en cela par une 

résolution bien connue du Soviet supr@me de l'Union des Républiques soc~alistes

soviétiques en date du 31 mars 1958, dans laquelle il est dit que si d'autres 

puissances disposant d'armes atomiques et d'armes à l'hydrogène continuent 

d'essayer ces armes, le Gouvernement de l'URSS, soucieux de la sécurite de 

l'Union soviétique, reprendra sa liberté d'action en ce qui concerne les essais

d'armes atomi<;!;l~s et d'armes à l'hydrogène. Ferions-nous bien notre devoir, nous 

les dirigeants ~e l'Etat soviétique, si, en face de tels actes des Puissances 

occidentales, nous négligions les intér@ts fondamentaux et légitimes de la 

sécurité de notre pays'? 

Les actes des Etats-Unis et du Royaume-Uni qui vont à l'encontre de la 

volonté des peuples, libèrent l'Union soviétique de l'engagement qu'elle avait 

pris de façon unilatérale, en comptant sur la bonne volent.€ des s;ouvernements des 

Puissances occidentales pour ce qui est de la suspension imnédiate et générale 

des essais d'armes nucléaires. 

Question : Quelle est l'attitude du Gouvernement de l'Union soviétique à 

l'égard de la proposition des Gouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni 

tendant à l'ouverture de négociations entre les trois Puissances, le 31 octobre, 

sur la suspension des essais d'armes atomiques et d'armes à l'hydrogène'? 

Réronse : L'Union soviétique a proposé plus d'une fois aux Etats-Unis 

d'Amérique et au Royaume-Uni d'engager des négociations sur une suspension 

immédiate .des essais d'armes nucléaires par toutes les Puissa:nces qui disposent 

de ces armes. Les gouvernements de ces Puissances ont maintenant déclaré qu'ils 

sont pr@ts à entamer des négociations le 31 octobre 1958. Cette date convient 
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au Gouvernement soviétique. Nous pensons que le lieu qui conviendrait le mieux 

pour des négociations serait Genève où se sont terminés récemment avec succès 

les travaux des experts qui ont examiné la question des moyens techniques permettant 

de contr6ler l'exécution d'un accord sur la suspension des essais nucléaires. 

Toutefois, nous paTtons du principe que ces négociations doivent avoir pour 

objectif la conclusi~n d'un accord sur la suspension définitive 1es essais de 

tous les types à.' arro-::s ato:m:t.r1ues et d' a::'mes à l'hydrogène par tous les F.tats. 

C'est ainsi seulement que les négociations po'-lrront répondre aux intér&ts des 

peuples au lieu de servir à camoufler les intentions de ceux qui ne veulent pas 

rechercher un accord.. 

Nous ne pouvons admettre en aucune façon les réserves et les conditions qui 

accompagn~nt les déclar·ations dans les~u0lles les Puissances occidenta~es se 

disent pr@tes à prend:~e part à des négociations, paree que les admettre, serait 

vouer ces négo-:::i..ations à l'échec. Nous estimons égaJ..ement que pour év:t ter que 

les négociatic:-:s ne tre.înent en longueur, il s~rait utile de s 'entèndre à 1 'avance 

sur leur durée, A notre aviA, compte tenu des résultats positifs de la Conférence 

des experts de Genève, ces négociations pourraient €tre te:Lminées en deux ou 

trois semaines. 

Mais il ne conviendrait pas, évidemment, que la prépa=ation de né~0ciations 

de ce genre dé·courn~t 1' attention de l'importance que présente la recherche d 1 une 

solution prochaine au problème de la suspension des essais nuclénires p2.r tous 

les Etats. En particulier, une faute grave serait commise si 1 1 CTgan:i . .s~?,tion des 

Nations Unies devait pùrter moins d' intér@t à ce·cte question, notw.ment lors de 

la treizième session de l'Assemblée générale des Nations Unies qui doit s'ouvrir 

bient6t et qui, à notre avis, devrait se prononc1:!r avec toute l'autorité qui est la 

sienne sur cette question qui trouble profondément toute l'humanité. 




